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lor.~temps et que nous avons entendu de part et d'autre durant ces consultations .
No, :s cro.-ons rnie la rroj oeition de 11. l'embassadeur Piellbin du Danemark évit e
de suçférer des noyen~ incompatibles avec quelque philosophie que ce soit .
Cette proposition répc:te -- à combien de reprises? -- qu'il faudrait trouver
des solutions "d'un commun accord" et 'mutuellement a,-réées" . Il ne peut
être question d'imposer une obliration contre le rré d'un état . A notr e
avis, rien dans les propositions danoises n'empêcherait les états participants,
dans le plein exercise de leur volonté souveraine, d'améliorer le sort de tant
d'hommes, de femmes et d'enfants en Europe .

Le document proposé par le Danemark offre donc de bons ra^es de
succZs â cet asnect de la conférence . Nous devons y consacrer ici uite oart de
nos efforts . Nous ertrewyons dans ce domaine de bonnes chances de succés vers
une plus ^rande détente en Europe . A notre avis, en permettant aux hor.ries de
toiis les nays de se voir librement et face â face, en facilitant le plein
épanouissement des liens familiaux et &- .licaux, nous augmenterons la détent e
Nr. :L,rone ainsi que les chances de la séctarité collective . Au contraire,
croyons-nous tout ce qui tend â séparer les hommes les rend soupçonneux,
rer.fro^nés et harrneux et favorise ainsi le sentiment d'insécurité rue nous
avons connu et qp~e nou .- cherchons IL éliminer .
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